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A l'heure actuelle, la Tomatina de Buñol est l'événement le plus international qui se déroule en Espagne. Il
attire visiteurs et touristes du monde entier. C'est maintenant devenu une tradition qui a lieu le dernier
mercredi du mois d'août.
Anabel Oviedo explique comment est née cette fête et comment elle est devenue une tradition.

La fête de La Tomatina se déroule dans la petite ville de Buñol, tout près de Valence, en Espagne, depuis
1945. Tout a commencé le dernier mercredi du mois d'août de cette année-là, au moment où un groupe de
jeunes désœuvrés assistait à un défilé de géants et de grosses têtes sur la Place du Village, dans le cadre des
fêtes patronales de Buñol. 

D'après les témoignages, d'une année sur l'autre, l'activité des géants était organisée par un groupe de
jeunes, qui obtenait l'autorisation préalable de la Mairie. Cependant en 1945, deux groupes prirent part à
l'appel d'offres, qui impliquait un petit budget pour aider à sa réalisation, et comme l'un des deux ne fut pas
retenu, les esprits s'échauffèrent.

Le jour du défilé un des jeunes du groupe “perdant” s'en prit à un des autres et se battit avec lui jusqu'à le
faire tomber. Il y eut ensuite une bagarre entre tous les présents et ils eurent la chance d'avoir une caisse
remplie de légumes à portée de la main. La situation dans le village devint incontrôlable et ils se mirent tous
à se jeter des tomates et des légumes jusqu'à ce que la Mairie les arrête et rétablisse l'ordre. Cette agitation
s'inscrit  dans  le  contexte  de  l'après-guerre  civile,  pendant  la  dictature  du  général  Franco,  raison  pour
laquelle cette petite zizanie déboucha paradoxalement pour les jeunes sur une impression d'amusement et
de liberté. 

L'année suivante, on annula le défilé des géants et des grosses têtes pour éviter une nouvelle bagarre, mais
l'exploit consistant à lancer des tomates eut à nouveau lieu, parce que c'était une bêtise et un exutoire.
Cette fois les participants apportèrent des tomates qui provenaient de leurs potagers et de leurs maisons.
Le résultat  fut  le  même que la  première fois  :  arrestations,  emprisonnements et  annulation de la  fête
patronale.

Au cours de ses dix premières années de vie, La Tomatina représenta pour les jeunes une façon de défier
l'ordre établi. Il ne s'agissait pas d'une manifestation soutenue par la Mairie ni par une majorité d'habitants
de Buñol. D'ailleurs, en 1956 elle fut interdite par décret, mais l'année suivante, les jeunes organisèrent une
nouvelle  activité  :  “L'enterrement  de la  tomate”,  une parodie  de la  réalité,  où tous portaient  le  deuil,
tenaient à la main des oignons et des mouchoirs pour pleurer la mort de la tomate. 

Le succès de cette parodie fut tel qu'elle créa un sentiment de communauté entre les habitants du village et
plaça la Mairie dans une position difficile. Après de nombreuses négociations, en 1959 cette manifestation
fut  approuvée  mais  avec  des  conditions  strictes  :  elle  ne  durerait  qu'une  heure,  des  fanfares  en
indiqueraient le début et la fin, et participants et autorités seraient responsables du nettoyage de la rue,
des façades et de tout ce qui aurait été sali. La fête se structura peu à peu et désormais au lieu que les
jeunes apportent des  tomates de chez eux,  la  Mairie,  les  agriculteurs  et  les habitants  apportaient  des
camions chargés de tomates mûres afin de les utiliser comme projectiles. 

Ce fut en 1983, grâce à un reportage du journaliste espagnol Javier Basilio, pour l'émission de la télévision
nationale “Informe Semanal”, de Radiotelevisión Española, que la fête se fit connaître de façon généralisée.
Puis il y eut les couvertures d'autres médias nationaux et internationaux, et finalement en 2002 on déclara
La  Tomatina  Fête  d’Intérêt  Touristique  International.  En  2013,  elle  devint  un  événement  payant,  qui
conserve les mêmes règles qu'au début en matière d'horaires et de nettoyage, et on dut en limiter l'accès à
20.000  personnes  compte  tenu  de  la  grande  popularité  qu'elle  a  parmi  les  Espagnols  et  les  touristes
étrangers. 


